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Résumé 

Ce mémoire contribue à l'introduction de la 'System 

Development Methodology' (S.D.M.) à la Caisse Générale 

d' Epargne et de Retraite. Nous présentons d'abord 

l'environnement de travail de la C.G.E.R. et, plus 

particulièrement, les éléments méthodologiques existants. 

Puis, nous présentons S.D.M. ainsi qu'une étude de 

différents modèles et outils susceptibles de la compléter. 

A partir de ces éléments, nous proposons une intégration que 

nous espérons utilisable par la C.G.E.R. Pour vérifier la 

plausibilité de notre proposition, nous l'appliquons à. un 

cas pratique. Enfin, nous donnons quelques considérations 

au sujet de S.D.M. et sur les méthodes en général. 

This study 

Methodology' 

Abstract 

contributes to the 'System Development 

(S.D.M.) introduction in the C.G.E.R. First we 

present the existing working environment at the C.G.E.R. and 

especially parts of methods already in use. Then we present 

S.D.M. and a study on several models and tools that could 

make it up. From all these elements we propose an 

integrated method that could be used by the C.G.E.R. We 

also apply it to verify its plausibility. At last we give 

some considerations about S.D.M. and methods. 
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1 . 

INTRODUCTION 

A l'heure actuelle, l'un des sujets les plus controversés 

dans les entreprises est sans nul doute l'utilisation 

d'une méthodologie de développement standard pour les 

logiciels. Alors que la majorité déclare que les systèmes 

d'information causent beaucoup trop de problèmes au cours 

du développement et, surtout, lors de la maintenance, les 

avis sont plus disparates en ce qui concerne les causes de 

ces problèmes. 

D'une part, les développeurs refusent les méthodes. Selon 

eux, elles ne sont pas réellement efficaces et causent 

généralement des pertes de temps. D'autre part, les 

méthodologistes argumentent que sans une approche 

rationnelle et contrôlée, il n'est pas possible d'élaborer 

des systèmes d'information aussi puissants que ceux requis 

par les organisations modernes. 

Récemment, les outils logiciels d'aide à la conception des 

systèmes d'information ont ajouté une nouvelle dimension 

au problème. Leur but est d'améliorer la productivité des 

développeurs, mais 1 'absence de standards combinée à une 

utilisation anarchique a rendu ces logiciels beaucoup 

moins productifs qu'escompté. 

Depuis plusieurs années, les méthodologistes de la 

C.G.E.R. tentaient de mettre au point une méthode maison 

pour le développement de logiciels. Ils étaient parvenus 

à standardiser le niveau conceptuel et une partie du 

ni veau fonctionnel. L'ut i 1 isat ion de la programmation 

structurée était également proposée. Cependant, leur 

approche était nettement incomplète et, les besoins dans 

ce domaine étant de plus en plus pressants, il fut 

impératif pour eux de trouver une méthode capable de 

combler les vides existants. C'est principalement ce 

problème qui a motivé la réalisation de ce travail. 



2. 

Lors du stage précédant la rédaction de ce mémoire, nous 

avons été amenés à examiner les possibi 1 ités de mise en 

place de la méthode choisie par la C.G.E.R. dans 

l'environnement partiellement défini existant. Les 

résultats auxquels nous sommes parvenus sont repris en 

détail dans ce travail. Remarquons que notre tâche n'a 

constitué qu'une infime partie de toute la recherche 

méthodologique nécessaire à l'obtention de résultats 

probants et que maints efforts restent à fournir. 

Au cours de la première partie du mémoire, nous nous 

attarderons plus particulièrement sur les problèmes 

théoriques liés au développement des systèmes 

d'information. 

Le premier chapitre sera consacré à la présentation de 

1 ' environnement de déve 1 oppemen t dans 1 eque 1 nous avons 

évolué. Nous verrons pour quel les raisons i 1 a dû être 

complété par l'ajout d'une nouvelle méthode et quels ont 

été les critères de choix de celle-ci. 

Dans le second chapitre, nous présenterons la méthode qui 

a été choisie par les responsables en fonction des 

critères identifiés. 

Les modèles et les outils sont, selon nous, 

indissociablement liés aux méthodes. Mais pourquoi sont­

ils si souvent négligés lors de l'analyse ? Les 

développeurs invoquent leur lourdeur, leur inutilité. 

Ont-ils tort? Dans le troisième chapitre nous tenterons 

d'apporter quelques éléments de réponse à ces deux 

questions en étudiant différents modèles et outils d'aide 

à la conception. Nous verrons comment ils pourraient être 

employés, quels sont leurs avantages, leurs 1 imites mais 

aussi leurs dangers. 

L'ultime chapitre de cette première partie aura pour but 

d'intégrer la méthode dans l'environnement contraignant en 

envisageant l'emploi des différents modèles et outils 

analysés. 
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Comme nous 1 ' avons signa 1 é, 1 es déve 1 oppeurs qua 1 if i en t 

souvent les méthodes d'inutiles. Notre manque 

d'expérience ne nous autorise pas à infirmer cette 

allégation. Néanmoins, nous avons pensé que l'utilisation 

rigoureuse d'une d'entre elles nous amènerait peut-être à 

mieux comprendre pourquoi elles sont mal acceptées et 

d'évaluer l'aide substantielle qu'elles pourraient 

apporter. 

Dans cet objectif, la seconde partie de ce travail sera 

consacrée à la réalisation d'une application selon la 

méthode élaborée dans la première partie. 

Enfin, dans la dernière partie, nous tenterons d'évaluer 

la méthode introduite et nous donnerons quelques 

réflexions au sujet d'une méthode "idéale". 
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TENTATIVE DE MISE AU POINT 

D'UNE METHODOLOGIE DE 

DEVELOPPEMENT UTILISABLE DANS 
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Introduction 

Le but de cette première partie est d'arriver à une 

proposition de méthode pour le développement de logiciels 

applicable à la C.G.E.R., c'est-à-dire qui tienne compte 

des éléments méthodologiques déjà acquis dans cette 

maison. 

Pour ce faire, nous allons dans un premier temps examiner 

l'environnement de développement existant. Nous identi­

fierons, d'une part, ses points forts et, d'autre part, 

ses lacunes. 

Ensuite, nous présenterons la méthode de développement 

choisie par la Caisse d 'Epargne qui semble combler au 

mieux les déficiences actuelles. 

Dans un troisième temps, nous mènerons une brève étude de 

certains modèles et outils d'aide au développement et nous 

tâcherons de découvrir comment ils pourraient être 

employés dans le cadre d'une méthode optimale. 

Enfin, dans l'ultime chapitre de cette partie, nous 

tenterons de reconstituer, à partir des éléments 

contraignants exposés dans les chapitres précédents, une 

méthode qui soit acceptable et utilisable par la C.G.E.R., 

mais qui soit aussi aisément adaptable à d'autres 

environnements. 
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1.1. Introduction 

Suite à l'introduction des S.G.B.D. ( I .M.S.), la C.G.E.R. 

a essentiellement porté ses efforts méthodologiques sur 

l'analyse 

"données". 

conceptuelle, et 

Des résultats 

particulièrement le volet 

positifs ont été enregistrés 

dans ce sens et l'institution souhaite bien entendu 

conserver ses acquis. Simultanément, la programmation 

structurée a été encouragée et la méthode J.S.P. prônée. 

Pourtant, en ce qui concerne les autres stades du 

développement, la méthode reste muette. 

Ces lacunes posent de graves problèmes en ce sens que, au 

moment d'aborder un stade non couvert par cette méthode, 

les développeurs 1 vont devoir travailler à l'expérience, 

d'où les résultats seront souvent d'une qualité très 

variable. 

Le problème qui se posait donc à la C .G. E. R. était de 

conserver ses acquis et de les enrichir de manière à 

constituer pour les concepteurs une guidance tout au long 

du développement de manière à obtenir des logiciels plus 

homogènes et de meilleure qualité. 

1.2. Distinction préalable: cycle de vie - méthode 

Afin d'éviter toute confusion, nous allons préciser dès 

maintenant ce qu'est le cycle de vie d'un projet 2
• 

A notre avis, indépendamment de toute méthode, le cycle de 

vie d'un projet informatique se compose des différents 

stades successifs par lesquels il transitera tout au long 

1. Les développeurs (ou concepteurs) sont les utilisateurs 
et les informaticiens responsables du développement d'un 
projet. 

2. Nous présenterons un cycle de vie qui nous semble idéal 
dans le premier chapitre de la troisième partie. 
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de son existence. Le degré de précision avec lequel 

chacun de ces stades est traité variera souvent en 

fonction du type de projet mais aussi de l'environnement 

de développement. 

Par exemple, un projet passera toujours par un stade de 

définition au cours duquel les exigences le concernant 

seront, formellement ou non, précisées. Plus tard dans le 

développement, le projet en sera au stade de la 

programmation. 

Cependant, des différences dans ce cycle de vie pourront 

apparaître au travers des différentes méthodes. El les 

l'adapteront souvent selon une optique particulière. 

Certaines insisteront davantage sur certains stades 

qu'elles considèrent comme primordiaux alors qu'elles en 

délaisseront d'autres. Une méthode pourra également 

présenter un stade qui n'a jamais été abordé par d'autres 

méthodes. On pourra alors considérer que cette méthode a 

ajouté une nouvelle étape au cycle de vie. 

Le cycle de vie a donc une existence autonome qui peut, à 

l'occasion, faire l'objet de modifications et/ou d'ajouts 

pouvant le transformer considérablement. 

1.3. L'environnement de développement de la C.G.E.R. 

Le développement d'un système informatique vu par le 

groupe méthode du service M.A. I. (Méthodologie et 

Administration de l'Information) se compose de six étapes 

principales (1 'analyse conceptuelle, l'analyse fonction­

nelle, l'analyse technique, la programmation, les tests et 

le passage en production) et comporte deux volets ( les 

données et les traitements). 

Cette méthode se place dans la philosophie de la plupart 

des méthodologies de développement, à savoir la découpe du 

cycle de vie d'un projet en étapes bien définies. Elle 
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est principalement basée sur les données, et ce vu leur 

plus grande stabilité dans le temps. 

Mais, comme nous allons le découvrir ci-après, cette 

"méthode maison" comporte plusieurs "trous" et n'offre 

donc pas un support continu. Ce manque de standardisation 

de certains stades du développement peut souvent être à la 

base d'un travail dont la qualité varie selon l'expérience 

du développeur et empêche un contrôle total de 1 'état 

d'avancement des projets. 

Les lacunes méthodologiques de la Caisse d'Epargne ont été 

mises en avant par suite de problèmes internes sur 

lesquels nous ne nous attarderons pas. Ce qu' i 1 nous 

semble quand même utile de signaler est que ce sont ces 

problèmes qui ont accéléré les recherches de 

standardisation et ont amené à intégrer les acquis dans le 

cadre plus général d'une nouvelle méthode. 

La sui te de ce chapitre est consacrée à 1 'exposé des 

différents stades du développement existants à la C.G.E.R. 

tels que nous les avons connus lors de notre passage au 

M.A. I. 

1.4. Aperçu du développement des projets informatiques 

Dans cette section, nous nous bornerons à la présentation 

des différentes étapes du développement d'un système à la 

C.G.E.R. Les outils et modèles éventuellement cités 

feront l'objet d'une étude approfondie au chapitre trois 

ci-dessous. 
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1.4.1. La demande de développement 

La demande de développement précède tout développement 

de projet et permet, sur base des renseignements fournis 

par l'utilisateur 3
, de donner le feu vert pour démarrer 

l'analyse. 

El le doit être approuvée par le D.S. I. (Développement 

des Systèmes d'Information) et est transmise pour 

information au M.A.I. 

l'information"). 

(section "administration de 

Cette demande est utilisée à des fins multiples (demande 

d'un nouveau système, demande d'une extension ou d'une 

modification conceptuelle, demande de nouveau matériel) 

et son rôle est, dès lors, très variable. 

Soit elle permettra d'évaluer la priorité à accorder au 

projet ou sa faisabilité en fonction de la charge 

act ue 11 e et du nombre de demandes en suspens ( dans 1 e 

cas d'une demande de nouveau matériel, y a-t-il un 

budget suffisant ?), soit 

administrative ( dans le cas où 

el le sera purement 

1 e déve 1 oppemen t d'un 

système est décidé par la direction suite aux nécessités 

économiques). 

Un exemplaire de cette demande de développement est 

repris en annexe A. 

1.4.2. La définition de projet 

La définition de projet précise les exigences 

(objectifs, besoins) et les limites (frontières) du 

système à développer, et ce, sur base du système 

3. L'utilisateur est celui qui travaille avec le système 
existant et qui travaillera avec le système futur. 
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existant. Elle comporte trois volets 1 'étude de 

l'existant, les objectifs et contraintes du nouveau 

système et les solutions envisageables. 

Sur base de ce dossier -établi par les membres du groupe 

d'étude 4 , la hiérarchie" décidera quelle solution 

choisir parmi les différentes propositions. 

1.4.3. L'analyse conceptuelle 

Le but de 1 'analyse conceptuel le est de produire des 

modèles représentatifs du réel. El le "se si tue à un 

niveau d'invariance suffisant pour garantir à long terme 

un maximum de stabilité aux bases du nouveau système. 

Ce niveau d'abstraction lui interdit strictement de 

prendre en compte des contingences techniques ou 

organisationnelles" [MAI 1, p.1]. 

Au cours de cette analyse, "l'accent sera principalement 

mis sur la partie 'données', et ce pour deux raisons: 

D'une part, la plus grande stabilité des données. 

Deux systèmes de même finalité, dans deux 

entreprises différentes, manipuleront en général 

des informations fort proches. L'ajout d'un 

nouveau type fondamental de donnée est en outre un 

événement relativement rare dans la vie d'un 

système. 

4. Le groupe d'étude est composé d'une part d'informaticiens 
délégués par le D.S.I., d'autre part d'utilisateurs 
sensés apporter un maximum d'aide et de connaissance pour 
le développement. 

5. La hiérarchie est la désignation globale des personnes 
habilitées à prendre une décision finale dans un domaine 
défini. 
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servira ultérieurement 
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conceptuel des données 

à l'élaboration des 

architectures des supports d'information, et, en 

particulier des bases de données" [MAI 2, p.2}. 

"Les traitements, par contre, répondent à des besoins 

ponctuels propres à chaque organisation et ne 

constituent donc pas la partie stable d'un système. Il 

convient donc de les étudier séparément des données, 

afin de pouvoir ultérieurement, lors de l'étape PALOMA 6
, 

valider l'un par l'autre les modèles conceptuels des 

données et des traitements" [MAI 3, p.4}. 

1.4.3.1. Le volet "données" 

Du côté des données, uti 1 isateurs responsables de la 

définition et du fonctionnement du nouveau système et 

informaticiens en charge du projet vont concevoir 

ensemble un modèle conceptuel des données de type 

Entités - Associations. Ce schéma sera complété par 

l'adjonction des volumes estimés. 

Le choix de cette technique de modélisation a été 

motivé par le fait qu'"elle constitue { . . . ) un 

excellent moyen d'aborder un problème, ainsi qu'un 

outil privilégié de dialogue entre utilisateurs et 

informaticiens" [MAI 2, p.3}. 

Le modèle élaboré sera soumis au M.A.I. pour 

approbation. 

6. Cfr. infra 1.4.4. et 3.4.2. 
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1.4.3.2. Le volet "traitements" 

Précisons tout d'abord que l'introduction de modèles 

au niveau de l'analyse conceptuelle des traitements 

est ultérieure à celle faite au niveau des données. 

La modélisation conceptuelle des traitements repose 

sur plusieurs modèles établis par le groupe d'étude 

sur base des renseignements fournis par l'utilisateur. 

Tout d'abord, la décomposition des traitements va 

permettre, grâce à une approche "top-down", de réduire 

le problème initial en sous-problèmes de complexité 

inférieure, et récursivement. 

Ensuite, le diagramme des flux de données identifiera 

les différents flux d'informations circulant au 

travers du système et transformés par les traitements 

successifs 7
• 

Enfin, le modèle de description des tâches, via un 

diagramme I.P.O. (Input Process Output), va définir 

chaque tâche en fonction de ses entrées et de ses 

sorties. 

Un modèle supplémentaire, le modèle de la dynamique, 

décrira quant à lui les "processes", "enchaînements de 

plusieurs tâches faisant partie éventuellement 

d'activités différentes correspondant à un problème de 

base de l'utilisateur" [DEDE, p.19]. 

7. Une DONNEE est une "représentation (codée) des propriétés 
-y compris l'existence- d'un concept, d'un objet, d'un 
fait ou d'un événement." Une INFORMATION est 1 a 
"s igni f ica t ion patent i el le attachée aux données, 
susceptible d'affecter le comportement des hommes et des 
machines dans une organisation" [BOP!, !I.e]. 
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Notons pour terminer que l'utilisation du dictionnaire 

de données DataManager est indispensable pour pouvoir 

exécuter l'étape PALOMA ci-dessous. On introduira 

notamment dans ce dictionnaire la description des 

données et des traitements. 

1.4.4. PALOMA 

PALOMA (PAth LOad MAtrix) est une application développée 

à la C.G.E.R. destinée à fournir une appréciation brute 

des accès aux données du nouveau système. 

"PALOMA se base sur le contenu du dictionnaire de 

données DataManager et intègre les résultats de 

l'analyse des données et de l'analyse des traitements. 

PALOMA: 

valide le modèle conceptuel des données; 

permet d'établir le modèle dynamique des données, 

étape essentielle dans l'architecture des bases de 

données; 

estime 1 a charge représentée par les tâches du 

système" [MAI 1, p.3]. 

La validation effectuée par PALOMA se situe à deux 

niveaux distincts. 

Tout d'abord, le fait d'introduire le schéma conceptuel 

constitue en soit une validation. 

Ensuite, une validation plus importante du schéma lui­

-même va avoir lieu, d'une part, via les estimations de 

trafic inter-objets (entités ou associations porteuses). 

En effet, si un trafic important entre deux objets est 

rapporté par PALOMA et qu'aucune relation n'avait été 

prévue dans le schéma initial, i 1 sera peut-être 
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revoir ce schéma. en a.joutant par exemple 

association entre les deux objets 

D'autre part, 1 'exécution de PALOMA 

s'assurer que toutes 

les tâches sont bien 

les informations 

présentes dans le 

PALOMA est orienté données (validation du modèle 

conceptuel des données par confrontation avec le modèle 

conceptuel des traitements). Cette approche n'est pas 

le fruit du hasard. Selon nous, elle est influencée par 

le fait que la C.G.E.R. dispose d'un matériel et de 

logiciels précis et compétitifs (matériel I.B.M., 

gestionnaire de base de données I.M.S. et D.B.2) qui 

leur permettent d'avoir une telle approche. 

1.4.5. L'analyse fonctionnelle 

"Il s'agit ici de fournir l'information nécessaire à 

l'architecture des programmes et des structures de 

données ( en parti cu 1 i er des bases de données) et de 

préciser la. manière dont l'utilisateur veut voir 

fonctionner son système" [MAI 1, p.3]. 

La scission données - traitements reste présente à ce 

niveau. 

1.4.5.1. Le volet "données" 

Si nécessaire, et en tout cas lors de l 'utilisa.tion 

d'un S.G.B.D. (Système de Gestion de Ba.se de Données) 

re 1 a t i onne l , un processus de norma 1 i sati on sera 

appliqué. 

Ensuite, et en tenant compte des résultats fournis par 

PALOMA, on transformera le modèle conceptuel des 

données en un schéma logique des données. Cette 

transformation sera val idée par le "Data Base 
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Administrator" (Le D.B.A. est la personne chargée de 

développer, 

données. 

physiques 

utilisés) • 

d'entretenir et de convertir les bases de 

Il construira les modèles logiques et 

des données en fonction des S.G.B.D. 

1.4.5.2. Le volet "traitements" 

Du côté des 

supplémentaire doit 

l'interactif. 

traitements, 

être faite 

une 

entre 

distinction 

le batch et 

En ce qui concerne les tâches batch, on définira la 

logique d'enchaînement des traitements (on spécifie 

ces traitements ici) et on décrira les états de sortie 

(imprimés, •.. ). 

Pour les tâches interactives, on 

dialogues utilisateurs - système et 

spécifiera les 

on élaborera les 

écrans qui supporteront ces dialogues. 

Au cours de cette analyse, on sera également 

identifier 1 es transactions utilisateur 

transactions base de données. 

amené à 

et les 

"Une transaction utilisateur est une opération 

élémentaire, composante d'une ou plusieurs tâches et 

qui constitue une unité d'interaction entre 

l'utilisateur et le système d'information" [MAI 4, 

p.46). 

"Une transaction base de données est une opération 

élémentaire, composante d'une ou plusieurs tâches et 

qui constitue une unité d'interaction entre le système 

et la base de données" [DEDE, p.20). 
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1.4.6. L'analyse technique 

C'est au niveau de l'analyse technique que les besoins 

méthodologiques prennent le plus d'ampleur à la Caisse 

d'Epargne. En effet, le "comment faire" est indéfini et 

aucune technique précise n'est préconisée. Seule 

l'expérience des développeurs permet donc d'aboutir aux 

spécifications détaillées du système. 

Au niveau des données, le modèle logique issu de 

l'analyse fonctionnelle va être transformé en un schéma 

physique optimal respectant les contraintes du S.G.B.D. 

utilisé. Ce travail est réalisé par le D.B.A .. 

Au niveau des traitements, les analystes du C,T.I. 

(Centre de Traitement de l'Information) procéderont à la 

description comp 1 èt e des programmes et de 1 eurs 

enchaînements. 

1.4.7. La programmation et les tests 

La méthode de Jackson, au même titre que les tables de 

décision et que le langage structuré, est fortement 

recommandée pour les phases de programmation et de test. 

Les programmeurs sont responsables de la correction de 

leurs programmes et ils sont également en charge des 

tests d'intégration de ceux-ci. 

Les utilisateurs, quant à eux, sont représentés par des 

testeurs chargés de la mise au point et de l'exécution 

des tests d'acceptation. Le but de ces tests est de 

vérifier si le système répond bien aux desiderata 

initiaux des utilisateurs ainsi qu'à toutes les 

exigences fonctionnelles définies au cours de l'analyse. 
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Pour que ces tests soient les plus fructueux possible, 

il convient que les testeurs élaborent des procédures de 

tests, qu'ils créent l'environnement nécessaire à leurs 

exécutions { par exemp 1 e 1 es données qui 1 es 

supporteront) et qu'ils prévoient, enfin, les résultats 

attendus pour chacun d'eux. 

Signalons qu'il existe à la Caisse d'Epargne un document 

[MAI 8] précisant comment répartir le travail entre 

analystes et programmeurs pour réaliser les programmes. 

Ces deux types d'acteurs doivent collaborer étroitement 

pour utiliser J.S.P. 

1.4.8. Le passage en production 

Lors du développement, le programme se trouve dans une 

1 ibrair ie de développement. I 1 est ensui te transféré 

dans un environnement particulier où il subira les 

différents tests. Enfin, quand i 1 est accepté, i 1 est 

transféré dans l'environnement de production où il 

devient opérationnel. 

Remarquons qu'au moment du transfert en production, un 

minimum de documentation {noms des fichiers, 

caractéristiques) est fourni aux opérateurs pour leur 

permettre de lancer le nouveau système. 

1.5. Conclusion 

Comme nous venons de le voir, la méthodologie de 

développement proposée à la C.G.E.R. comporte des éléments 

très précis mais reste parfois ambiguê, notamment en ce 

qui concerne les traitements. Cette faiblesse du volet 

"traitements" vient du fait que les recherches sont 

principalement basées sur les données à cause de leur plus 

grande stabilité dans le temps. 
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Certains stades du développement sont particulièrement 

bien établis (PALOMA par exemple) et ne peuvent en aucun 

cas être supprimés par l'arrivée 

méthodologie de développement. 

d'une nouvelle 

Le schéma repris en annexe B montre bien la dégradation de 

la méthode au cours du développement. Les lacunes 

apparaissent particulièrement aux niveaux de l'analyse 

fonctionnelle des traitements et de l'analyse technique. 

Le problème qui se posait donc au M.A.I. était de trouver 

une méthode qui soit suffisamment souple pour permettre de 

garder les acquis méthodologiques, mais qui soit également 

garante de plus de rigueur tout au long du développement. 
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2.1. Remarque préliminaire 

Le but de ce chapitre est de présenter la méthode S.D.M. 

-System Development Methodology- et non de la justifier. 

Son évaluation sera réalisée dans le premier point de la 

troisième partie. Cette présentation s'inspire essentiel­

lement de la version néerlandaise de la méthode [SDM]. 

Dans un premier temps, nous essayerons de déterminer les 

différents concepts de la méthode. Ensuite, nous expo­

serons brièvement les phases et les activités qui la 

composent. Pour les différentes phases, nous présenterons 

un planning possible des différentes activités, proposé 

par [SDM]. Il est clair, cependant, que plusieurs plan-

nings existent pour une même phase, suivant le projet à 

développer et l'organisation de l'entreprise. Dans celui 

adopté par [SDM], une activité figure dans le planning si 

elle ne peut plus être reportée. Les activités restantes 

en sont dépendantes. A la fin de ce chapitre, nous donne­

rons une vue g 1 oba 1 e sur 1 'évo 1 ut ion des données, des 

traitements et de la sécurité dans la méthode. 

2.2. La méthode S.D.M. 

La méthode S.D.M. -que nous désignerons par la suite par 

SDM- traite du cycle de vie complet d'un système d' in­

formation8. Elle s'occupe de l'analyse, de la réalisation 

et de la maintenance du projet. 

SDM se veut un outil répondant aux besoins: 

- de gérer, de manière uniforme, les projets se présentant 

dans une entreprise; 

- de constituer la documentation d'un système; 

8. Dans la partie consacrée à la critique de SDM, nous pré­
senterons un cycle de vie d'un système d'information et 
nous examinerons comment SDM le traite. 
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- de développer et gérer correctement des systèmes d' in­

format ion. 

SDM n'impose pas l'utilisation de techniques particulières 

d'analyse et/ou de réalisation. Ce choix est laissé à 

l'appréciation de l'entreprise qui utilise SDM. En effet, 

elle décrit le QUOI faire et non le COMMENT faire. 

Toutefois, i 1 n'est pas toujours possible d'expliquer le 

QUOI sans dire le COMMENT car ces deux composantes ne sont 

pas totalement indépendantes. 

bien séparer le deux. 

En général, SDM essaye de 

Exemple: Pour les données au niveau conceptuel, 
le QUOI faire, c'est concevoir la structure des 
données { rassembler les données, les grouper, 
regarder leurs relations, ... ) , le COMMENT 
faire, c'est réaliser un schéma entité/relation. 

En complément, des outils et des modèles sont proposés 

pour supporter différentes activités et ainsi en faciliter 

la réalisation. 

SDM analyse le cycle de vie d'un système en le décomposant 

en phases et en décrivant, pour chacune d'elles, des 

activités. La méthodologie "phasée" permet, notamment, 

l'évaluation de ce qui est réalisé et de ce qui reste à 

faire. De plus, en cas de modification, el le donne le 

moyen de savoir où retourner et quelles activités changer. 

Dans SDM, les activités à réaliser lors du développement 

sont classées en 7 phases 

O. Etude préliminaire 

1. Etude de l'existant et Analyse conceptuelle 

2. Analyse fonctionnelle 

3. Analyse technique 

4. Réalisation des programmes 

5. Tests 

6. Conversion et Mise en production 

7. Utilisation et Gestion du système 




















































































































































































































































































































































































































































































































































































































